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2 Rendez-vous diocésains

Dimanche 1er mai
• Sanctuaire Notre-Dame du 
Laus, 3e anniversaire de la 
reconnaissance officielle des 
apparitions. Messe à 10h30 et 
bénédiction de la chapelle du 
Précieux-Sang restaurée grâce 
aux ventes de l’album Spiritus 
Dei des Prêtres.

Mardi 3 mai
•10 h 10 en direct sur Alpes 1.

Mercredi 4 mai
• 8 heures, messe suivie 
du petit-déjeuner avec les 
responsables des services 
diocésains à la Maison 
épiscopale.
• 20 h 30, concert des 
« Prêtres » au Quattro à Gap 
au profit des Pièces jaunes, 
en présence de Bernadette 
Chirac, présidente de la 
Fondation Hôpitaux de Paris-
Hôpitaux de France.

Jeudi 5 mai
•15 heures, cathédrale de 
Monaco, participation au 
jury « De la chasuble du 
centenaire » à l’occasion du 
centenaire de la cathédrale.
• 20 h 30, concert des 
« Prêtres » à Monaco à 
l’auditorium Rainier III, 
organisé par le Lions Club de 
Monaco.

Vendredi 6 mai
• 20 h 30, concert des 
« Prêtres » au Quattro à Gap.

Samedi 7 mai
• 20 h 30, concert des 

« Prêtres » au Summum à 
Grenoble.

Lundi 9 mai
• Dédicace des « Prêtres » dans 
l’après-midi à la foire-expo de Gap.

Mardi 10 mai
• De 9 h 30 à 16 h 30, conseil 
épiscopal à la Maison 
épiscopale.

Mercredi 11 mai
• 8 heures, messe suivie 
du petit-déjeuner avec les 
responsables des services 
diocésains à la Maison 
épiscopale.

Jeudi 12 mai
• De 12 heures à 14 h 30, 
bureau du conseil presbytéral 
à la Maison épiscopale.
• 18 h , bénédiction de la 
nouvelle maison paroissiale 
des communautés catholiques 
du Gapençais, anciennement 
maison du chapitre.

Vendredi 13 mai
• 15 heures, réunion avec 
les autorités locales sur les 
projets de travaux à Notre-
Dame du Laus.
• 19 heures, conseil diocésain 
pour les affaires économiques 
à la Maison épiscopale.

Samedi 14 mai
• 11 h 15, messe au sanctuaire 
Notre-Dame du Laus, à 
l’occasion du pèlerinage 
des malades organisé par 
la Pastorale de la santé du 
diocèse.

Mercredi 18 mai
• « Festival du Silence » à 
l’abbaye de Lérins.

Dimanche 22 mai
• 10 h 45, messe télévisée pour 
Le Jour du Seigneur depuis 
l'église Notre-Dame du Bon-
Voyage à Cannes.

Du lundi 23 mai 
au vendredi 27 mai
• Retraite des prêtres du 
diocèse à Ganagobie (04).

Vendredi 27 mai
• 11 h 15, à Notre-Dame du 
Laus, messe pour fêter les 
prêtres jubilaires et déjeuner 
avec les prêtres du diocèse.

Samedi 28
et dimanche 29 mai
• Pèlerinage des italiens 
à Notre-Dame du Laus en 
présence de Mgr Renato 
Boccardo.

Lundi 30 mai
• 18 h à la CCI, rue carnot à 
Gap, remise à l’évêque et aux 

prêtres chanteurs de la médaille 
d’honneur de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie des 
Hautes-Alpes, en présence 
des principaux responsables 
de la vie économique du 
département, en remerciement 
pour ce que le succès des 
albums Spiritus Dei et Gloria 
apportent aux Hautes-Alpes. 

Mardi 31 mai
• De 9 h 30 à 16 h 30, conseil 
épiscopal à la Maison 
épiscopale.

Mercredi 1er juin
• 8 heures, messe suivie  
du petit-déjeuner avec  
les responsables des services 
diocésains à la Maison 
épiscopale.

Jeudi 2 juin
• 10 h 30, messe à Crévoux, 
avec les paroissiens de 
l’Embrunais et du Savinois, 
suivie du déjeuner. 

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri

 À noter
Samedi 14 mai
• Pèlerinage des malades au 
sanctuaire Notre-Dame du Laus
40 ans de Foi et Lumière
Lire page 11
Dimanche 15 mai
• Journée des professionnels de 
la santé au sanctuaire Notre-
Dame du Laus
Lire page 11
Dimanche 22 mai
• De 14 heures à 17 heures, au 
sanctuaire Notre-Dame du Laus,

rassemblement « Éveil à la foi ». 
Enfants de 3 à 7 ans et leur 
famille. Lire page 6

Ordinations diaconales le 
dimanche 26 juin à Gap
• Le dimanche 26 juin 2011, 
à 15 heures, en la cathédrale 
de Gap, Mgr Jean-Michel 
di Falco Léandri ordonnera 
diacres, en vue de l’ordination 
presbytérale, Nelson Da Costa et 
Éric Blanchard. 
Venez nombreux !

Merci à nos fidèles annonceurs !
« Tout enfant est unique, tout enfant est différent. »

École maternelle et primaire Sainte-Jeanne-d’Arc – Dès 2 ans. Jusqu’au CM2
5, rue David Martin – 18 bis, bd Charles de Gaulle – 05000 Gap

Tél. : 04 92 51 22 64 – Fax : 04 92 51 52 63 – Mail : ecole-jeannedarc@orange.fr
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+ Jean-Michel 
di Falco Léandri

Evêque de Gap 
et d’Embrun

Jésus est mort sur la croix. Cela est certain.

Jésus est ressuscité. Cela nous, croyants, 

nous le proclamons.

Mais de ce monde où Jésus est entré une fois pour 

toutes, que pouvons-nous dire ?

Pas grand-chose au premier abord. Et pourtant…

Je vois des personnes enfermées dans leur passé 

sortir de leur tombeau. La résurrection ne serait-elle 

pas libération ?

Je vois le regard transfiguré de l’enfant ouvrant un 

cadeau. La résurrection ne serait-elle pas plénitude 

de joie ?

Je vois la chapelle du Précieux-Sang, à Notre-Dame du Laus, retrouver tout 

son éclat. La résurrection ne serait-elle pas la consolidation ferme et défini-

tive de projets et entreprises ?

Je vois des cœurs se réconcilier par l’écoute du CD Spiritus Dei. 

La résurrection ne serait-elle pas réconciliation avec soi-même, 

avec les autres, avec Dieu ?

Je vois la vie jaillissant dans les villages construits par le père Pedro 

à Madagascar. La résurrection ne serait-elle pas débordement de vie ?

Certes, joies et peines, repos et labeurs, bonheurs et malheurs se succèdent 

en ce monde si bien qu’on ne sait qui l’emportera sur l’autre. On peut désirer 

que l’amour soit plus fort que la mort, sans pour autant en être sûr.

Mais en choisissant de regarder les signes de vie plutôt que de s’arrêter aux 

signes de mort, on en vient à désirer cette victoire de la vie, puis à croire en 

elle, un peu, beaucoup, passionnément, au point d’en devenir sûr et certain !

Oui, nul doute possible, la vie aura bien le dernier mot ! Il ne peut pas en 

être autrement ! En Jésus-Christ ressuscité, l’avenir vient à moi. Je peux dès 

aujourd’hui embrasser la vie éternelle, la vraie vie, celle qui ne peut plus être 

détruite par rien, ni par personne !

« Je t’aime à la folie, je t’aime à la folie, la vie ! »

Je l’aime à la folie, je l’aime à la folie, ta vie, ô Jésus-Christ !▲



4 Vie du diocèse

◗ 200 000 euros 
pour l'école Sainte-Thérèse
Fin mars, Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri et « Les Prêtres » sont partis à 
Madagascar pour remettre 200 000 euros, 
fruits de la vente de l’album Spiritus Dei, à 
sœur Odette, directrice de l’école Sainte-
Thérèse à Antsirabe.

Que ce soit à l’école Sainte-Thérèse, à 
Antananarivo pour un concert, dans un des 
villages du père Pedro Opeka, à Saint-Denis 
de La Réunion pour un autre concert, partout 
l’enthousiasme était au rendez-vous !

Enfin un livre sur 
"les prêtres"
et l'histoire de 
Spiritus Dei
à paraître le 20 mai 2011, 
aux éditions du Rocher.

Le 12 juin prochain, le père Pedro participera au rassemblement diocésain à Notre-
Dame du Laus. L’association Spirale lui remettra, au nom de Mgr Jean-Michel di 
Falco Léandri et des « Prêtres », un chèque de 100 000 euros pour son association 
Akamasoa qui lutte contre la pauvreté à Madagascar. Interview.

Père Pedro, Mgr Jean-Michel 
di Falco Léandri et « Les 
Prêtres » vous ont rendu visite à 
Madagascar. Que retirez-vous de 
leur venue ?

La visite de Mgr Jean-Michel 
di Falco Léandri et des Prêtres 
nous a fortement réjouis ! Ils 
sont venus dans une belle jour-
née ensoleillée à Akamasoa ! Ils 
nous ont emmené une grande 
lumière ! Nos milliers d’en-
fants étaient ravis de revoir Mgr  
di Falco qui nous a visités pour la 
deuxième fois. Cette fois-ci avec 
"Les Prêtres", un grand cadeau 
pour nos jeunes. Leurs chants 
et leurs talents ont émerveillé 
nos milliers d’enfants et jeunes. 
Pour nous, c’est toujours une fête 
quand nous recevons des amis. 
Cette rencontre, c’était un grand 
geste de fraternité universel de 
notre Église et surtout quand il 
s’agit d’être présents là où nos 
frères et sœurs ont tellement 
souffert dans la pauvreté absolue.

Vous allez venir à Notre-Dame du 
Laus le 12 juin, connaissiez-vous 
ce sanctuaire ?

Je ne connais pas Notre-Dame de 
Laus, une fois seulement une per-
sonne qui a été là-bas m’a parlé 
de ce sanctuaire des Alpes, dans 
une belle vallée. Maintenant je 
désire le connaître puisque j’aime Marie et que j’aime cet environnement, l’air pur et 
frais. Je serai heureux d’être au milieu de vous tous, du diocèse de Gap et d’Embrun.

Vous êtes lazariste, congrégation fondée par saint Vincent de Paul. En quoi ce saint 
français d’hier vous aide pour aujourd’hui ?

Saint Vincent de Paul est un saint qui est toujours d’actualité, puisque les pauvres 
augmentent dans le monde et que ces pauvres sont nos maîtres que nous devons servir, 
nous a dit saint Vincent de Paul.
Il a dit également : « Quand tu es en train de prier et qu’un pauvre frappe à ta porte 
et que tu vas le secourir, tu laisses Dieu pour Dieu ! »
Saint Vincent avait une grande estime de la dignité de pauvres, pour lui chaque pauvre 
est le visage de notre Seigneur !
Aujourd’hui nous avons besoin d’avoir ce courage et beaucoup d’imagination pour 
servir les pauvres de notre temps comme saint Vincent de Paul l’a fait au XVIIe siècle.

Propos recueillis par Thierry Paillard

Le père Pedro Opeka en juin au Laus

Le 22 mai à Notre-Dame du Laus
Un temps pour s’éveiller à la foi
De 14 h à 17 h. Programme : accueil ; 
chant ; ateliers (bricolage, jardinage…) ; 
goûter (gâteaux apportés par les parents) ; 
échanges pour les parents et jeux pour 
les enfants. Célébration festive. 
Plantation.
Contact : SDCC au 04 92 40 02 78. 
E-mail : catechese@diocesedegap.com



5

Ces laïcs qui ont vécu le mystère pascal

Augustin Hugot :  
un grand esprit de service

Augustin Hugot a d’abord vécu un très fort 
engagement d’Église dans le Nord avec l’Ac-
tion catholique en milieu ouvrier (ACO). 
Venu dans les Alpes avec son épouse Reine-
Marie pour raisons de santé, il a été intégré 
par Gaston Faure dans les services de la 
Mutualité sociale agricole à Gap. Il s’est 
alors investi dans la vie paroissiale avec 
la communauté de Saint-André. Il a fait 
rayonner toute sa formation de la foi pour 
la célébration du Seigneur avec les équipes 
liturgiques et dans l’animation du chant. Il 
a été tout aussi fidèle dans l’engagement 
social de l’Église avec l’équipe diocésaine 
du CCFD. Avec un grand esprit de service 
et avec ponctualité, avec délicatesse et dis-
crétion, jusqu’au bout de ses forces après 
le décès de son épouse, il s’est pleinement 
donné au Seigneur et aux autres.

Marie-Cécile Pascal engagée  
contre les souffrances

Marie-Cécile Pascal a vécu en Briançonnais, 
aux Alberts, avec son mari, François, et 
leurs neuf enfants, avant de s’installer à 
Châteauvieux. Elle est ainsi décrite, dans 
Notre Amitié : « Personnalité attachante, 
engagée avec une conviction inébran-
lable dans la lutte contre les souffrances 
humaines et spécialement les plus criantes, 
résultant de la privation de l’essentiel, 
subies par les habitants des régions dés-
héritées de la planète, elle était aussi, au 
plan local, l’une des animatrices attentives 
des manifestations chrétiennes. » Au-delà 
d’une intense vie familiale, ses engage-
ments l’ont portée vers la vie paroissiale, 
vers le CCFD, l’ACAT, ainsi que vers la radio 
diocésaine RCF pour les « prières-médita-
tion ». « Quand on la connaissait, on savait 
que cette lumière intérieure était celle de 
sa foi. Elle est allée vers une grande joie, 
la rencontre de son Seigneur. »

René Souchon : un engagement 
social inspiré de l’Évangile

René Souchon, époux et père de famille 
gapençais, a, lui aussi, travaillé à la Mutualité 
sociale agricole. Il a beaucoup participé à 
l’Action catholique générale des hommes 
(ACGH) animée par le père Verney et le père 
Mathieu. Dans le livre Justin Verney et Jean 
Donnier, prêtres, il donne son témoignage 
de proximité avec le père Verney dans des 

engagements sociaux inspirés de l’Évan-
gile : l’œuvre éducative pour les enfants à 
Beauvallon, les logements sociaux à Gap 
(lotissements, etc.). Il tenait à conjuguer la vie 
spirituelle, la prière, la réflexion chrétienne 
et l’engagement concret. Il s’est beaucoup 
investi dans la démarche chrétienne des syn-
dicats pour faire progresser la justice dans le 
monde des employés, et, à la suite d’Albert 
Borel, au niveau local et diocésain, au CCFD, 
et dans la lutte contre la torture et pour les 
Droits de l’Homme (Acat). Homme à la fois de 
détermination et de discrétion, il a toujours 
tracé son chemin avec le sens des collabora-
tions avec les prêtres et avec les autres laïcs.

Ces laïcs, tout comme Gérard Lauzon qui 
vient juste de nous quitter, ont vécu de 
l’amour du Seigneur dans le don d’eux-
mêmes, avec la force de l’Esprit saint. Les 
voici « si motivés par les aspirations de nos 
contemporains pour annoncer la Bonne nou-
velle et travailler au développement d’une 
civilisation de l’amour, du partage et de la 
justice ». Leur vie donnée continue à faire 
son chemin parmi nous. Ils nous stimulent 
à suivre le Christ.

Père Pierre Fournier
Service Formation des laïcs

Dans les Orientations pastorales diocésaines qu’il nous a données à Pentecôte 2007, notre 
évêque nous appelle à donner toute la mesure du dynamisme de notre baptême. Il nous incite 
à nous former sans cesse pour grandir dans la foi et à vivre l’Évangile de manière fructueuse. 
Il se trouve qu’en ce carême plusieurs laïcs ont fait leur grand passage au terme d’une vie 
éclairée par la vocation de leur baptême. Ils ont vécu le mystère pascal jusqu’à l’ultime.

À-Dieu André Pellegrin,  
un pilier de solidarité
André Pellegrin, un homme de paix et de partage vient de nous quitter. Son parcours empreint 
du souci des autres et de solidarité a attiré la foule, à l’église, pour un À-Dieu.
C’est à 8 ans qu’André Pellegrin a quitté sa famille pour faire ses études à la maîtrise du 
Laus puis au Petit Séminaire de Charance où il s’est passionné pour l’histoire.
Dans la dynamique de la Jeunesse agricole catholique (JAC), il a suivi Jésus-Christ venu sur 
terre pour servir l’humanité, dans le respect et la dignité de chacun, pour mettre l’homme 
debout, ce qui l’a conduit deux ans au Pérou, au service des plus pauvres.
Revenu en France, calme et à l’écoute, par son travail de technicien au service des éleveurs, 
efficace et discret, il a laissé sa trace dans l’amélioration de la situation de ceux qu’il 
rencontrait.
Les liens qu’il a tissés avec les communautés du Pérou l’ont amené à s’engager dans 
l’Association de solidarité avec les peuples d’Amérique latine (ASPAL). « Il faut aider les 
paysans d’Amérique latine en leur permettant de vivre, dans la dignité du fruit de leur 
travail. » Les bases du commerce équitable étaient nées ! Au CMR et au CCFD – Terre 
solidaire, il apporta son soutien, sa compétence et son expérience.
André, au terme d’une vie accomplie, nous laisse un témoignage de lumière. ©
À ses obsèques, il a d’ailleurs été souligné combien il a mis en pratique l’Évangile : « Pilier de 
solidarité, sage dans la pédagogie de l’aventure humaine : tu fais partie de ces bienheureux 
au quotidien qui ont écrit une page d’Histoire. »

Josette Vaudey

Jean-Baptiste Tran et Eric Blanchard ont 
été institués au lectorat et à l’acolytat
le 19 avril. Témoignage de Jean-Baptiste.
Avec beaucoup de joie, j'ai reçu ces institutions. 
Une étape préparatoire, prévue par l’Église, 
aux candidats à l’ordination diaconale et 
presbytérale. À travers ces institutions, deux 
charges me sont confiées officiellement : 
celle de lecteur qui consiste à lire la parole 
de Dieu dans l’assemblée liturgique, et celle 
d’acolyte qui vise à aider le diacre et le prêtre 
principalement dans la célébration de la 
messe.
En réalité, ces deux charges ne sont pas 
différentes de ce que je fais habituellement 
depuis mon entrée au séminaire, mais d’une 
manière reconnue l’Église m’institue, et cette 
institution devient donc un signe important 
sur mon chemin vers la prêtrise. Elle exprime 
la reconnaissance l’Église de mon désir d’être 
au service du peuple de Dieu, et me confirme 
aussi la voie que le Seigneur veut me réserver. 
Elle me motive davantage et me « tire » vers 
le ministère ordonné. Chaque jour, j’essaie de 
dire mon « oui » au Seigneur et à son Église 
parce que je sais qu’il y a un autre « oui » qui 
est beaucoup plus sûr, plus efficace et plus 
fidèle que le mien : le « oui » de Dieu. Un 
« oui » éternel, malgré mes faiblesses, mes 
petitesses, qui me précède. « Avant même de 
te modeler au ventre maternel, je t’ai connu ; 
avant même que tu sois sorti du sein, je t’ai 
consacré » (Jr, 1,5).
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Quatorze confirmands ont accueilli l’Esprit saint dans leur vie à la Plaine de Chabottes le 3 avril dernier. Retour sur la célébration.

« Votre confirmation est votre Pentecôte »

«J e n’aime pas beaucoup que l’on 
dise : "Les jeunes sont l’avenir de 
l’Église." Oui, ils sont l’avenir 

de l’Église, mais ils en sont, aussi le pré-
sent. » C’est par ces mots que notre évêque 
a accueilli l’assemblée nombreuse réunie 
en l’église de la Plaine de Chabottes, le 
3 avril, en ce dimanche de confirmation 
pour le doyenné du Champsaur.
Chacun s’accordait lors de l’apéritif sur la 
beauté de la célébration. Cette célébration 
était aux couleurs de l’Église universelle 
par la présence des pères Nestor et Jean-
Marie. Mgr Jean-Michel di Falco Léandri 
a d’ailleurs insisté, dans un souci pédago-

gique, sur le fait que l’église nous rassemble 
dans un même bâtiment pour prier et faire 
Église un véritable corps, celui de Jésus.
Cette célébration était intergénération-
nelle : parents, grands-parents, parrains 
et marraines, frères et sœurs, copains de 
classe étaient là pour entourer les quatorze 
confirmands. La prière était soutenue par 
le petit orchestre de l’aumônerie et son 
dynamisme.

Un amour qui sauve et fait vivre

Cette célébration était prophétique, au sens 
propre, dans la mesure où, comme l’indi-
quait un panneau disposé dans le chœur : 

Les animateurs 
témoignent
Pour nous animateurs, cette célébration 
de la confirmation est un aboutissement 
après trois ans de cheminement. Nous 
sommes heureux d’avoir accompagné les 
jeunes jusqu’à ce sacrement qui les invite 
à prendre part à l’Église.

L’animation auprès des jeunes nous 
permet aussi de nous investir dans notre 
vie de chrétien. Si on a pu les aider à 
grandir dans leur foi, ce parcours nous a 
aussi permis de vivre de riches émotions 
avec les différents temps forts et les 
rencontres de chaque mois. En cette 
période où tout chrétien est amené à 
une réflexion en vue de Pâques, que, 
remplis par l’Esprit saint, nos confirmés 
vivent dans la joie du Christ ressuscité.

Audrey, Romain et GabrielMgr jean-michel di Falco Léandri et les confirmés du Champsaur.

« Votre confirmation est votre Pentecôte. » 
Mgr di Falco Léandri a invité avec force 
dans son homélie à ne pas craindre d’aller 
« dire devant » que Jésus est le modèle de 
chaque baptisé et que la confirmation nous 
donne cette force d’affirmer au cœur de 

notre monde qu’il existe des alternatives à 
l’égoïsme et à l’indifférence, qu’à l’image 
de Jésus on peut aimer l’Autre et que cet 
amour sauve et fait vivre.
Notre évêque a évoqué la joie de Florent 
Amodio, il y a quelques semaines sur le 
podium des championnats d’Europe de pati-
nage artistique. Il avait le regard pétillant et 
sa joie « crevait l’écran » ! Combien d’heures 
d’entraînement, de chutes, de blessures ont 
ponctué son parcours ? 
Il en va de même pour la vie chrétienne. 
Le podium de la sainteté est offert à tous. 
Importent peu nos échecs et nos ratés si 
nous avons le désir d’être accompagnés 
par Jésus dans notre quotidien et si nous 
sommes résolument décidés à essayer d’ai-
mer chaque jour davantage.
Si nos langues parlent le langage de 
l’amour, ce ne sera plus le chaos de la tour 
de Babel mais une communion qui caracté-
risera nos relations. Si nous brûlons du feu 
de Pentecôte, nous réchaufferons le monde.

Séverine

« Il est dans les règles des académies 
de ne recevoir en leur sein que leurs 
pairs. Mais l’académie qu’est l’école 
est ouverte à tous les enfants, sans 
condition de ressource, de situation 
familiale, de confession religieuse. 
C’est la loi Debré, mais elle rejoint 
nos convictions profondes. Ici encore, 
Élisabeth, l’école que vous avez 
appelée de vos vœux et que vous 
continuez de promouvoir rejoint 
l’Évangile. La porte est étroite, peut-

être, mais elle est ouverte à tous. Seule la bonne volonté est demandée. »
Extrait du discours de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri

 Élisabeth Meyer reçoit les Palmes académiques
Le 1er avril, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri remettait les palmes académiques à Élisabeth 
Meyer, directrice diocésaine de l’Enseignement catholique, au nom du ministre de l’Éducation 
nationale. Un moment festif et convivial.

« De l’Enseignement catholique diocésain j’ai appris : le sens du service, la liberté 
pédagogique, l’invitation à l’innovation, le regard qui fait grandir chaque membre de la 
communauté éducative, la confiance en l’homme sans cesse renouvelée. »

Extrait du discours d’Élisabeth Meyer
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Vers la paroisse du bassin gapençais

Dossier

Le 4 mars 2010, réunissant les 
membres actifs des paroisses, ser-
vices et mouvements du doyenné 

de Gap, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri 
exprimait sa décision d’agencer différem-
ment la vie paroissiale sur le bassin gapen-
çais au cours des années à venir. Il donnait 
ce jour-là aux fidèles du Gapençais l’objectif 
de concrétiser pastoralement sa décision 
d’instituer une seule entité paroissiale sur 
la ville de Gap. Cette décision aura surpris 
profondément. Et comment pouvait-il en 
être autrement ? Il est toujours difficile de 
quitter ce que l’on connaît, pour s’aventu-
rer sur des terrains à défricher, à habiter 
différemment.
Tout d’abord, une première vague immé-
diate de réaction : panique, crainte identi-
taire de disparaître, d’être absorbé par une 
entité qui ne serait pas nous… Des peurs 
traduisant en même temps l’importance et 
l’attachement de chacun à la réalité parois-

siale. S’en suivait le temps du questionne-
ment et des explicitations plus précises : 
de mai à août 2010, il a fallu rassurer sur 
la démarche, consulter, esquisser des pro-
positions et s’approprier la portée pastorale 
d’un tel projet.

Trois prêtres ensemble  
pour concrétiser le projet

À l’automne 2010, la nomination in solidum 
des pères Michel, Scelle et Bardet venait 
concrétiser une avancée : ces trois curés 
devenaient ensemble porteurs de leur mis-
sion, au-delà des particularités des commu-
nautés paroissiales existantes. Le choix de 
la Maison des Chanoines au 2 place Saint-
Arnoux comme lieu de résidence commune 
des curés de la ville, le début des travaux de 
restauration aidaient également les fidèles 
à « réaliser » le projet, et à entrer dans une 
phase de concrétisation.
Vinrent alors les nécessaires et importantes 

Récit de la mise 
en route d’une seule 
et unique entité 
paroissiale sur 
le doyenné du 
Gapençais.

Saint-Arnoux,  
la nouvelle paroisse du Gapençais

7



8 Dossier
rencontres communes entre caté-
chistes, entre accueillantes, comptables, 
notaires paroissiaux afin d’élaborer un 
futur proche.
La question de l’élargissement du pro-
jet de grande paroisse à l’ensemble 
du contour du doyenné a rapidement 
trouvé réponse : les conseils paroissiaux 
des communes alentours sont consultés 
et sollicitent une adhésion administra-
tive et surtout pastorale à la paroisse, 
afin de ne pas rester en reste par rapport 
à la dynamique de la ville.

Trois objectifs
Les réflexions et propositions sont alors 
portées par un groupe de quatre per-
sonnes, autour du père Bardet ; petit 
à petit, il faut imaginer et préciser des 
modalités pratiques pour que la mise en 
œuvre de la paroisse nouvelle honore 
trois objectifs majeurs : annoncer 
l’Évangile dans la cité d’aujourd’hui, 
permettre l’expérience de l’unité sur 
un nouveau périmètre et assurer une 
animation de proximité sur la base des 
paroisses existantes ou en investissant 
des lieux de réalités démographiques et 
sociologiques nouvelles.
La réflexion se précisant, les projets 
s’affinant, le désir de concrétisation 
grandissant, la perspective proche d’une 
proclamation de la nouvelle paroisse 
s’imposait : la date symbolique de la nuit 
pascale trouvait faveur par rapport au 
calendrier pastoral local et diocésain. 
Dans la nuit du 23 au 24 avril 2011, 
naissait la paroisse Saint-Arnoux, com-
munautés catholiques du Gapençais.

●●●
Organigramme paroissial

Des moyens centralisés pour un terrain dynamisé
Des équipes d’animation pastorale. 
Par quartier, anciens clochers, nouveaux 
lieux de populations, chargées d’ani-
mer sur leur terrain une vie de com-
munauté chrétienne. Composées de 
cinq personnes, chacune étant vigi-
lante sur un de ces cinq aspects : 
service Prière ; annonce de la foi ; 
exercice de la charité ; responsabi-
lité matérielle ; et coordinateur et 
délégué pastoral.

Une assemblée paroissiale. 
Composée des délégués pastoraux, 
des responsables des services trans-
versaux, et des membres du Groupe 
d’animation paroissiale, réuni trois à 
quatre fois dans l’année. On appelle « ser-
vices transversaux » les équipes de prépa-
ration aux sacrements (baptême, mariage), 
les équipes de la Pastorale de la santé, des 
funérailles… et les services ou association 
(Secours catholique, CCFD, aumônerie des 
jeunes, etc.).

Un Groupe d’animation paroissial. 
En sont membres les curés, les diacres du 
secteur ainsi que trois fidèles laïcs, mis-
sionnés par l’évêque, portant ensemble le 
souci pastoral de la paroisse (lire l’encadré).

Un Conseil paroissial des affaires éco-
nomiques (CPAE). 
Pour contribuer à la bonne marche de la 
paroisse, il porte le souci de sa vie maté-
rielle. Il veille à l’entretien du patrimoine 

immobilier en lien 
avec les communautés locales et assure 
la gestion financière en mettant celle-ci 
au service de la pastorale, selon les règles 
du diocèse.

Mutualisation et redistribution

La maison paroissiale est implantée au 2 
place Saint-Arnoux à Gap. C’est un lieu 
d’accueil et de renseignement central, un 
lieu de regroupement administratif mais 
aussi un lieu de vie commun pour les curés.

Une présence d’écoute est assurée sur les 
lieux existants avec des activités pastorales 

Mgr Jean-Michel di Falco Léandri reçoit à dîner les membres 
du GAP (Groupe d'animation paroissiale) à la maison 
épiscopale le 18 avril.
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Organigramme paroissial

Des moyens centralisés pour un terrain dynamisé

de proximité telles que le caté, le groupe 
de prière, une attention aux personnes en 
difficulté, etc.

Une redistribution des offices (semaine 
et dimanche) est envisagée en fonction des 
lieux de célébration, des réalités humaines 
et de la vie effective des communautés chré-
tiennes, des perspectives de la présence 
sacerdotale dans les dix ans à venir, des 
réalités économiques, etc.

Un groupe pour animer la paroisse
Le Groupe d’animation paroissiale (Gap) est constitué à ce jour :
• des pères Adrien Michel, Yves Scelle et Jean-Michel Bardet ;
• des diacres Michel Gruère et Henry Pascal ;
• des laïcs, recevant de l’évêque de Gap et Embrun lettre de mission pour trois ans, Danielle 
Jocteur, Jean-Marie Reynaud et François-Régis Chevreau.
Ils portent ensemble la responsabilité pastorale de la paroisse Saint-Arnoux, sous la pré-
sidence du prêtre modérateur, le père Bardet.
Le Gap se distingue d’un conseil. Son action est de l’ordre de la conduite pastorale. Sa 
constitution ne repose pas d’abord sur une représentativité de ses membres, mais sur la 
mission confiée. Chacun de ses membres reçoit la charge de l’accompagnement pastoral 
d’un secteur précis. Exemple : jeunesse, catéchèse, suivi des EAP, liturgie, charité, etc.

Père Jean-Michel 
Bardet

Père Yves Scelle Père Adrien Michel Michel Gruère, 
diacre

François-Régis 
Chevreau

Danielle JocteurJean-Marie ReynaudHenry Pascal, 
diacre

Des points d’attention
Comment honorer la mission évangélique 
dans la situation de notre société actuelle, 
en adoptant des structurations nouvelles 
pouvant aider au mieux cette mission ?
En préparant cette nouvelle organisation 
paroissiale, les préoccupations très immé-
diates (aurons-nous la messe le dimanche 
et à quelle heure ?) laissent la place au 
questionnement :
• comment l’Évangile pourrait-il être 
davantage proche de nos frères sur notre 
secteur paroissial ?
• la célébration eucharistique, fonda-
mentale à notre vie chrétienne, est-elle 
aujourd’hui synonyme de proposition 
de la foi partout où elle est actuellement 
célébrée ?

• notre mobilité contemporaine vécue pour 
tant de choses ne se vit-elle pas déjà pour 
des rassemblements de prière ?
• alors que pour la majorité de nos contem-
porains, la messe ne signifie pas grand-
chose, n’y a-t-il pas une œuvre de travail 
de la terre, un labourage à privilégier, afin 
que ce sommet de la vie chrétienne soit 
pleinement honoré ?
• ne faut-il pas laisser tomber quelques habi-
tudes pour investir ce « champ immense » 
que représente le pays gapençais ?

Une application

La célébration de l’eucharistie étant un axe 
fondamental de la vie paroissiale, le groupe 
de réflexion pour la mise en place de la nou-
velle paroisse a réfléchi à des quatre critères 

permettant une nouvelle proposition d’ho-
raire pour la messe dominicale.
La disponibilité des prêtres. 
Qu’est et que sera, sur un moyen terme de 
cinq à dix ans, la réalité de la disponibilité 
des prêtres en responsabilité de charge pas-
torale sur la paroisse ? Ces horaires doivent 
permettre le déplacement des prêtres qui 
célèbrent deux messes consécutives : deux 
messes à la même heure sur la paroisse, cela 
n’est ni possible ni souhaitable.
Le signe qu’est la communauté. 
Si « lorsque deux ou trois sont réunis en 
mon nom, je suis au milieu d’eux » est 
une certitude dans notre foi, la célébra-
tion eucharistique paroissiale est signe 
de l’unité entre les différentes « commu-
nautés » existantes, célébrant ensemble le 

Une problématique à penser
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Décret

Nous, Monseigneur Jean-Michel di Falco Léandri, par la grâce de Dieu et l’auto-
rité du Siège apostolique, évêque de Gap et Embrun, à tous ceux qui prendront 

connaissance de ce décret, salut et bénédiction du Seigneur.
Pour le bien des fidèles confiés à nos soins, afin de faciliter l’exercice de la charge 
pastorale, après avoir entendu le conseil presbytéral en date du 17 février 2011, nous 
décrétons l’union par extinction des paroisses de Saint-Pierre (Romette), Sainte-Marie-
Madeleine (Chauvet), Notre-Dame d’Espérance (Gap), Saint-André-les-Cordeliers (Gap), 
Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption (Gap), Saint-Roch (Gap), Nativité de Notre-
Dame (Neffes), Saint-Marcel (Rambaud), Saint-Martin (La Bâtie-Vieille), Notre-Dame 
de l’Assomption (La Garde), Sainte-Marguerite (Gap), Saint-André (La Freissinouse) 
et Saint-Julien (Pelleautier), et nous érigeons la nouvelle paroisse des communautés 
catholiques du Gapençais, sous le patronage de saint Arnoux.
Cette nouvelle paroisse est délimitée au nord par le doyenné Champsaur-Valgaudemar, 
au sud par le doyenné de la Durance, à l’est par le doyenné de Chorges et de l’Avance, 
à l’ouest par le doyenné du Buëch-Dévoluy. Cette nouvelle paroisse est établie sur les 
limites précédentes du doyenné du Gapençais.
Cette paroisse compte treize églises paroissiales, à savoir les églises des treize paroisses 
précédentes, où peuvent être célébrés tous les actes de culte, en particulier les baptêmes 
et les mariages. Dans les autres oratoires et chapelles ne peut être célébrée habituelle-
ment que la messe.
Désormais, il existe une seule personne juridique canonique à qui reviennent tous les 
biens et charges des paroisses supprimées, et un unique conseil économique paroissial.
Les archives des anciennes paroisses seront rassemblées et conservées en un seul lieu, 
le presbytère de la nouvelle paroisse, dénommé Maison paroissiale Saint-Arnoux, sise 
place Saint-Arnoux à Gap. À partir du 1er janvier 2012, les baptêmes, mariages, sépul-
tures seront enregistrés sur un seul registre. Ce registre de la paroisse doit mentionner 
et préciser l’église dans laquelle ces actes de culte sont célébrés.
Cette ordonnance est promulguée par annonce faite ce jour dans toutes les églises 
du diocèse, et selon le droit (can. 8, § 2), les paroisses de Saint-Pierre (Romette), 
Sainte-Marie-Madeleine (Chauvet), Notre-Dame d’Espérance (Gap), Saint-André-les-
Cordeliers (Gap), Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption (Gap), Saint-Roch (Gap) 
et Neffes, Saint-Marcel (Rambaud), Saint-Martin (La Bâtie-Vieille), Notre-Dame de 
l’Assomption (La Garde), Sainte-Marguerite (Gap), Saint-André (La Freissinouse), et 
Saint-Julien (Pelleautier), cessent d’exister ; la paroisse de Saint-Arnoux existe ce saint 
jour de Pâques 2011. Sont installés les curés in solidum, les diacres et laïcs missionnés 
(can. 517 § 1 et 2).

Fait à Gap,
Dimanche de Pâques, 24 avril 2011

matinée "Portes ouvertes" à la maison 
paroissiale Saint-Arnoux le mercredi 11 mai.
Bénédiction des lieux le jeudi 12 mai à 18h 
par Mgr jean-Michel di Falco Léandri.

Coordonnées
Maison paroissiale Saint-Arnoux
Place Saint-Arnoux – 05000 Gap
Tél. : 04 92 51 03 79

E-mail : doyenne.gap@gmail.com

Site Internet : www.paroissesdegap.com

Accueil ouvert du lundi au vendredi de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures.
Le samedi de 9 heures à 12 heures. 
Horaires autres pour les vacances, 
laissés sur le répondeur.

Christ ressuscité. Les assemblées clairse-
mées ne sont pas toujours signifiantes ni 
réconfortantes.
La lisibilité des horaires. 
Une nécessaire lisibilité que l’on doit aux 
paroissiens, aux vacanciers et gens de pas-
sage ; chacun doit pouvoir avoir en tête 
ou trouver facilement sur les divers sites 
d’annonces les horaires de messe, qui ne 
doivent donc pas subir de modification de 
façon fréquente.
Les contingences matérielles et sociales. 
Pour des raisons de commodité et d’écono-
mie, des églises seront fermées au culte en 
période hivernale. D’autres églises seront 
privilégiées en raison de leur capacité d’ac-
cueil et/ou d’une démographie avoisinante 
croissante.
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Onction des malades : 
une célébration communautaire

Bien sûr, pour célébrer l’onction des malades, les prêtres reçoivent des 
demandes tout au cours de l’année, particulièrement à l’approche 

du grand passage vers la plénitude du Royaume. Mais, en divers lieux 
du diocèse, surtout en carême, la célébration de l’onction des malades 
est proposée. Des personnes confrontées à l’épreuve de la maladie, de 
l’infirmité, des secousses du vieillissement, ont ainsi pu vivre cette 
démarche, au cours de ce carême, dans une célébration communautaire.

Ils ont trouvé du réconfort

Le sanctuaire de Notre-Dame du Laus a accueilli des personnes pour 
l’onction. En ce haut-lieu de l’intercession de Marie, des malades ont 
trouvé le réconfort. Mais aussi dans divers établissements de santé. 
Voici des exemples.
À Tallard, à la maison de soins La Durance, une célébration commu-
nautaire a eu lieu le mercredi saint avec le prêtre et les animateurs de 
l’aumônerie de l’établissement. À La Saulce, à la résidence L’Edelweiss, 
quatorze personnes ont reçu l’onction, en début de carême, au cours 
d’une eucharistie. Puis, pour le secteur paroissial, trois personnes 
ont reçu « les sacrements pour (et avec) les malades » (le pardon de 
Dieu, l’onction, l’eucharistie) à la messe dominicale paroissiale, le 
cinquième dimanche de carême. Ces personnes de L’Edelweiss et du 
secteur paroissial ont été préparées à ce sacrement avec sœur Maria et 
sœur Liliane, de La Providence.
L’onction des malades effectue tout un « travail » de la grâce en la per-
sonne malade : travail de l’Esprit saint pour signifier l’amour du Père 
et pour donner la force du Christ Sauveur. L’onction rend disponible 
au Seigneur, dans la lutte pour la santé ou pour le passage. Elle apaise 
les craintes et fonde la confiance en Dieu.

Père Pierre Fournier

Les malades et les  
professionnels de la santé  
à Notre-Dame du Laus
◗ Pèlerinage diocésain des malades :  
  samedi 14 mai
Jeunes, âgés, malades, handicapés, bien-portants, soyez 
tous les bienvenus à cette journée !
•10 heures : accueil.
•11h15 : messe présidée par Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri.
•14heures : histoire du Laus à la salle de restaurant.
•13h45 : procession de la statue de Notre-Dame des 
Grâces de la salle de restaurant à la chambre de Benoîte. 
Thème à la chambre de Benoîte : « La prière ».
•15 heures : procession de la statue de Notre-Dame des 
Grâces de la chambre de Benoîte au virage du grand 
podium.
•15h15 : thème au grand podium : « La confiance ».
•15h25 : procession de la statue de Notre-Dame des 
Grâces du grand podium à l’oratoire du couronnement. 
Procession la statue de Notre-Dame des Grâces.
•15h35 : oratoire du couronnement : Marie, Mère de 
Miséricorde.
•15h50 : procession de la statue de Notre-Dame des 
Grâces de l’oratoire du couronnement au petit podium.
•16heures : petit podium, petites scènes de la vie de 
Benoîte jouées par des enfants du catéchisme.
•16h30 : goûter.
•16h40 : possibilité de passer par les stands.
◗ Journée des acteurs de la santé :  
  dimanche 15 mai
Prendre soin de soi pour prendre soin des autres. Quelles 
réponses apporter à la demande croissante de soutien 
psychologique de la part du personnel soignant ? Entre fuite 
en avant et repli sur soi, comment prendre soin de soi ?
• 9 heures : accueil
• 9h30 : conférence du père Marie-Bruno Duffé, suivie 
d’un débat.
• 12h15 : repas à l’hôtellerie, ou pique-nique (à apporter).
• 14heures : carrefours, échanges.
• 16h30 : fin de la journée, messe pour ceux qui le 
souhaitent.
Renseignements :
Pastorale de la Santé 05
9 rue Capitaine de Bresson — Gap
Tél. : 04 92 40 02 75
E-mail : sante@diocesedegap.com
Pastorale de la Santé 04
E-mail : henriettearmand@hotmail.com
Sanctuaire Notre-Dame du Laus
E-mail : accueildupelerin@notre-dame-du-laus.comSœurThérèse et Jacqueline Schüler, de la Pastorale de la Santé, portant 

l'urne de l'huile des malades, à la messe chrismale du 19 avril à Gap.
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100 Hauts-Alpins aux 50 ans du CCFD -Terre solidaire à Marseille

« Pour que germe un autre monde »
Le comité catholique contre la faim et 
pour le développement (CCFD – Terre 
solidaire) a fêté ses cinquante années 
d’existence le 26 mars dernier sur la 
Cannebière de Marseille. Cinquante ans 
de soutien à ses partenaires du Sud qui 
ont inventé et inventent toujours des 
actions concrètes pour mener à bien 
leur propre développement.

Dans une ambiance festive, l’anniver-
saire du CCFD – Terre solidaire a ras-

semblé plus de 900 personnes, venues de 
toute la région, dont une centaine de Haut-
Alpins. Au programme de cette journée : 
des conférences, mais aussi des moments 
ludiques pour les plus jeunes et une fresque 
humaine sur le square Léon-Blum.

« Il faut militer  
pour créer 

un crime contre 
l’économie »

De nombreuses associations et personna-
lités se sont jointes au CCFD – Terre soli-
daire pour réfléchir à la construction d’un 
monde plus solidaire et dire que celui-ci est 
possible. Avec notamment une intervention 
très forte de Claude Neusschwander, ancien 
patron de Lip, lors de la tentative de redres-
sement en 1974. « Il faut militer pour créer 
un crime contre l’économie, poursuivre 
ceux qui, au nom du libéralisme, brisent 
des vies » a-t-il lancé. Étaient aussi présent 
Mgr Samuel Kleda, archevêque de Douala 
au Cameroun, et Bernard Pinaud, délégués 
général du CCFD – Terre solidaire.
L’après-midi était consacré à différents 

thèmes chers au CCFD – Terre solidaire 
(souveraineté alimentaire, migrations, éco-
nomie sociale, etc.), en partenariat avec 
de nombreuses ONG invitées (le Secours 
catholique, la Cimade, Artisan du monde, 
l’Acat, Citoyen de la terre, la confédération 
paysanne, etc.), preuve de l’importance de 

travailler avec les autres sur des préoccu-
pations communes. Des partenaires du Sud 
étaient bien sûr présents également pour 
venir enrichir de leurs témoignages cette 
réflexion.
Une journée qui se voulait aussi de recueille-
ment et de spiritualité, lors d’une célébra-
tion riche en couleurs du monde avec une 
homélie très forte de Mgr Georges Pontier, 
archevêque de Marseille. La journée s’est 
terminée par une soirée festive avec un 
concert de chorales, avec la participation 
très appréciée de la chorale malgache venue 
de Gap pour l’événement.

Romain Dautais
du CCFD

Plus d’images et de détails sur : http://marseille.
catholique.fr/Fete-des-50-ans-du-CCFD-Terre

Solidarité

Fresque humaine sur le square Léon-Blum à Marseille.

La cérémonie présidée par mgr Georges 
Pontier, archevêque de Marseille.  
Au fond à droite, Mgr Félix caillet.
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La Société Saint-Vincent-de-Paul 

Mobilisée contre la solitude
La solitude ou l’isolement sont un 
paradoxe de notre époque suréquipée 
en moyens de communication.

Parce que la soli-
tude est une base 

de la pauvreté, la 
Société de Saint-
Vincent-de- Paul 
(SSVP) a concen-

tré son activité sur 
ce thème. Sollicité 

par Bruno Dardelet, pré-
sident de la SSVP, François Fillon, Premier 
Ministre, déclarait récemment la solitude, 
grande cause nationale.

La solitude : un produit de 
l’indifférence

Cette misère ne fait pas de bruit, elle est discrète, 
elle ne veut pas déranger… Nous passons à côté….  
« C’est précisément parce qu’elle ne se voit pas 
qu’elle est souvent perfide et dangereuse, sou-
ligne Bruno Dardelet. Elle passe à la trappe de 
nos consciences parce que ceux qui la subissent 
se cachent. »
Informations sur www.ssvp.fr 
ou sur www.contrelasolitude.fr Michel Poissonnier
président de la Conférence Saint-Louis de la SSVP à gap

nouvelle conférence SSVP
et réseau à renforcer à Gap
C'est en juin 2010 que le président national de la Société 
de Saint-Vincent-de-Paul (SSVP) décidait la fermeture de la 
conférence Saint-Arnoux à des fins de réorganisation. La nouvelle 
conférence Saint-Louis s’est installée au 1B place du Champsaur 
à Gap. L'action principale de la SSVP est la lutte contre la solitude, 
là où le besoin est indiqué. La Société Saint-Vincent-de-Paul ne 
peut agir sans relais. Elle souhaite développer un réseau de charité 
pour briser l’isolement. 
Pour être visité ou orienter une visite : 04 92 51 77 88 ©
ou ssvp.gap@gmail.com

Un congrès pour relier en mai  
à Marseille
Un mouvement a nécessairement besoin de rencontre. Les 
bénévoles de la SSVP-France ne seront pas tous présents au 
congrès national qui se tiendra à Marseille du 7 au 9 mai 2011 
mais une représentation des trois conférences départementales 
(Embrun, Veynes, Gap) se déplacera. La fraternité sera le fil 
conducteur du congrès animé par divers orateurs, dont François 
Soulage, le président du Secours catholique qui dira « la fraternité 
au service de la charité ». Les dimensions du chantier appellent 
à une coopération entre les acteurs de la charité et nous 
rappellent que le christianisme est un impératif communautaire.

Des chrétiens isolés, dont des Hauts-
Alpins, se regroupent en « béguinage »

À l’instar des béguinages du Moyen-Âge, qui rassemblaient 
des laïcs, sous forme d’habitats groupés, des chrétiens retraités 
des Hautes-Alpes et d’ailleurs sont en train de s’engager 
dans un projet similaire. Chacune des personnes tient à 
garder son indépendance dans un logement individuel, tout 
en partageant régulièrement des temps de vie en commun 
(prières, échanges sur notre vie de foi, convivialités, etc.). 

Deux de nos objectifs principaux sont : une entraide pour 
notre temps de vieillissement et l’approfondissement de notre 
vie de baptisés. Ce projet, en réflexion depuis plus d’une 
année, est encore en recherche d’un lieu dans une ville du 
sud de la France. Cette vie de « béguinage moderne » existe 
en Belgique depuis maintenant quinze ans.

Yvette, Annie et Viviane
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L’Église catholique dans les  
Hautes-Alpes fait son état des lieux

à Pâques dans le diocèse et au week-end 
du 1er mai au Laus, les fidèles auront 
pu emporter chez eux un livre de 36 
pages dans lequel Mgr Jean-Michel di 
Falco Léandri présente un état des lieux 
détaillé de l’Église catholique dans les 
Hautes-Alpes.

Ce livret est à faire passer et à remettre 
entre toutes les mains, tout abonné 
d’Église dans les Hautes-Alpes le reçoit 
avec ce numéro de mai. 

Il est également consultable en ligne sur 
www.diocesedegap.com

Veynois, Haut-Buëch et Serres 
maintenant sur Internet

Les coordonnées, les annonces de la semaine et bien d’autres 
renseignements sur les paroisses de Veynois, Haut-Buëch et Serres 
sont désormais facilement consultables sur 
http://paroissesduveynois.jeblog.fr
Possibilité de recevoir les annonces de la semaine par mail en 
s’inscrivant à la newsletter.

L’annuaire nouveau est arrivé
Le Guide diocésain 2011 est sorti des 
presses. Complètement relooké, il fait 
une arrivée tardive mais remarquée ! 
Photos et cartes l’agrémentent.
« Bravo pour l’annuaire, il est clair, beau, 
tout le monde est cité et visible ! » nous 
dit un de ses utilisateurs.
Possibilité de le commander en s’adressant 
à la Maison diocésaine, 
9 rue Capitaine de Bresson – 05000 Gap. 
Tél. : 04 92 40 02 75. 

                                  E-mail : accueil@diocesedegap.com

L’Évangile et la religion
Le frère Jean Mansir, qui réside à l’abbaye de 
Boscodon, vient de publier L’Évangile et la 
religion aux éditions du Cerf, dans la collection 
« Parole présente ». Une approche des rap-
ports entre la religion et l’Évangile, où la religion 
reformerait l’extérieur alors que l’Évangile nous 
transformerait de l’intérieur.

Du direct sur RCF Alpes-Provence
Des événements diocésains en direct à ne pas manquer !
• La radio diocésaine sera en direct de Notre-Dame du Laus les 
30 avril et 1er mai pour l’anniversaire de la reconnaissance des 
apparitions à Notre-Dame du Laus.
• Le week-end de la Pentecôte, RCF Alpes-Provence retransmettra, 
toujours en direct, le rassemblement diocésain, avec la visite du 
père Pedro Opeka et la bénédiction de la chapelle du Précieux-Sang.
• Et enfin vous pourrez suivre, le 26 juin, les ordinations diaconales 
d’Éric Blanchard et de Nelson da Costa, toujours en direct de la 
cathédrale de Gap.
Fréquence de RCF Alpes-Provence : 87.7 : Gap, 92.5 : Briançon,
99.3 : Champsaur Valgaudemar, 104.3 : L’Argentière – Saint-Martin 
de Queyrières.

Un livre offert aux 
nouveaux couples par  
le diocèse
Le livre En famille avec Dieu se présente comme un 
agréable album destiné aux familles, aux enfants, 
aux jeunes, aux parents. Un livre pour tous les 
âges de la vie.
Les grandes questions existentielles se mêlent aux questions de foi : d’où 
je viens ? quel sens donner à ma vie ? comment choisir ? qu’est-ce que 
la vie ? la mort ? le bien ? le mal ? comment être heureux ? s’engager 
pour toujours ? et Dieu dans tout ça ?
Ces questions peuvent être aussi bien l’occasion d’une lecture person-
nelle que d’un échange en famille. Les mille et une questions des enfants 
ne sont-elles pas aussi celles de jeunes, de parents, de grands-parents, 
de parrain ou de marraine ?
Avec son conseil épiscopal, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri a désiré 
que ce livre soit offert aux couples à l’occasion de leur mariage. Les 
prêtres sont donc repartis de la messe chrismale avec un certain nombre 
d’exemplaires à cet effet. Le livre est bien sûr disponible en librairie.

Père Pierre Fournier
Service diocésain de formation

un site :  http://en-famille-avec-dieu.catholique.fr
En famille avec Dieu, Commission épiscopale pour la catéchèse 
et le catéchuménat, co-éd. Fleurus-Mame, Bayard, Cerf, 2011, 
168 p., 15 euros.

Notre-Dame du Laus - 05130 St Etienne-le-Laus
Tél. : 04 92 50 30 73 - Fax : 04 92 50 90 77

E-mail : direction@notre-dame-du-laus.com
Site : www.notre-dame-du-laus.com
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Sise sur le lieu même des apparitions 
du Christ en croix à Benoîte 
Rencurel, la chapelle du Précieux-
Sang doit son existence à deux 
frères : Louis-Edmond et Charles 
Tulasne. Histoire.

En 1859, alors que les frères Tulasne 
étaient en pèlerinage à Notre-Dame 

du Laus, ils reçurent la grâce de sentir 
les bonnes odeurs. Ils en furent boule-
versés et pour remercier le Ciel de cette 
faveur, ils proposèrent au recteur de 
l’époque, le père Zéphyrin Blanchard, 
de faire construire une chapelle. Il ne 
fallut pas longtemps pour déterminer 
l’emplacement de cet édifice.
On choisit de le construire au lieu exact 
où se trouvait la croix d’Avançon. Celle-ci 
revêt un caractère particulier dans la vie 
de Benoîte. C’est sur cette croix qu’elle 
vit cinq fois Jésus souffrant, c’est de cette 
croix qu’elle reçut, les signes de la passion 
qui la feront souffrir le vendredi, durant des années.

Un site béni en 1862

Cette croix, comparable à la vraie croix, devient par la suite 
un objet de dévotion pour les pèlerins qui n’hésitaient pas 
à en arracher des morceaux entiers. La chapelle lui servira 
désormais d’écrin.
Il fallut trois ans pour l’achever. On y trouve plusieurs parti-
cularités qui la rendent originale. Par exemple, sa décoration 
florale est due à la profession de botanistes qu’exerçaient 
les frères Tulasne, membres de l’académie des sciences. Ou 
encore son autel rond prévu pour que le prêtre ne tourne 
pas le dos aux pèlerins venus assister à la messe. La chapelle, 
son autel et Marie-Benoîte, sa cloche, seront bénies à la fin 
de l’été 1862.

Édouard Le Conte

Il était une fois…

La chapelle du Précieux-Sang
   La chapelle remise en lumière
                           Michel Fayet a participé au 

chantier de restauration 
du site. Il nous livre 
ses impressions. 

C’était une mission 
très particulière que 
de m’occuper de la 
restauration de cette 
chapelle. En effet, outre 
le fait que je n’avais encore jamais réalisé de 
travaux sur un édifice religieux, ce fut pour 
moi l’occasion de redécouvrir un lieu du 
sanctuaire que je connaissais moins que le site 
de Pindreau et celui de l’Ange vers lesquels 
m’ont souvent conduit mes pas. J’ai donc 
relu l’histoire de Benoîte et aussi consulté les 
archives, ce qui m’a fait prendre conscience 
de l’importance du lieu, d’abord pour Benoîte 
mais aussi pour les nombreux pèlerins qui s’y 
sont recueillis. Je dois d’abord remercier Odile 
Pavot qui m’apporte son concours dans le 
domaine de l’art sacré et avec qui nous avons 
défini les couleurs des peintures ainsi que 
les critères de restauration du reliquaire, de 

l’autel, d’éclairage et le dessin des banquettes que nous rajoutons. 

C’est avec beaucoup de plaisir, et avec humilité, que j’essaie de 
m’acquitter de ma mission. Ce lieu si proche et caché à la fois 
est plein de quiétude propice à la réflexion et au recueillement. 
Toutefois il était devenu nécessaire de le remettre « en lumière ». 
Il était à son origine intérieurement décoré et coloré. Aujourd’hui 
par les peintures que nous avons fait réaliser, par la modification 
des protections des vitraux pour leur permettre de laisser entrer la 
lumière du jour, par la réfection du reliquaire qui sera légèrement 
éclairé la nuit, j’espère que cette « mise en lumière » apportera aux 
personnes venant se recueillir, outre la quiétude et le sentiment de 
paix que procure le lieu, un sentiment d’espoir et de joie. Je serai alors 
heureux d’y avoir participé en apportant mes modestes compétences 
et d’avoir ainsi redécouvert un site important du sanctuaire.

Propos recueillis par Thierry Paillard

Le 1er mai 2011, à l’occasion du troisième 
anniversaire des apparitions, Mgr Jean-
Michel di Falco Léandri a béni la chapelle 
restaurée grâce à la vente de l’album 
Spiritus Dei.

Mercredi 6 avril

(après-midi)

samedi 9 avril

(matin)



L
Pâques,

Le tombeau fait naître Jésus

                         a terre ne garde pas la semence, 
                         elle la produit.
Le ventre ne garde pas l’enfant, 
il le fait naître.

Le tombeau fait naître Jésus.

Jésus enlevé, 
c’est de nouveau Jésus possible. 
Jésus parti, 
c’est déjà un autre rendez-vous avec Jésus 
ailleurs.

L’absence de Jésus devient ainsi 
la condition même de sa présence.

Père Jean Debruyne

Résurrection, 
peinture murale du 
XVIe  siècle de l’église 
paroissiale Saint-Sébastien 
de Plampinet (Hautes-alpes), 
dans la vallée de La Clarée.

© Commission diocésaine d'art sacré. 
Diocèse de Gap et d'Embrum.






